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Ah ! si je ne t'avais pas fait cette promesse stupide de res­
pecter scrupuleusement le code ! 
moins que je te battais.

— Et après ? Et même si cela 
un goujon de plus, est-ce que ce

C'est d'un quart d'heure au

nous avait permis de prendre 
goujon aurait payé les risques

commencent 
la bagarre

que tu aurais courus et ceux que tu aurais provoqués ?

Christian et « Casse-tout » en sont 
encore à discuter leur course de jeudi 
dernier (ils te donnent le détail de leur 
itinéraire dans une page de ce numéro). 
Je crois bien qu’ils ne pourront jamais 
être d’accord !

Pour « Casse-tout », la route est une 
piste de stock-car. La seule loi est de 
foncer et de passer. Aux autres de faire 
attention s’ils ne veulent pas se laisser 
emboutir.

Pour Christian, c’est un jeu qui a ses 
règles. Toute tricherie met les autres en 
danger et Christian a trop de respect et 
d’amour envers les autres pour risquer 
de leur faire du mal. Au contraire, il 
veut que sa manière de conduire, à lui, 
les aide à faire une bonne route.

Non, ils ne seront jamais d’accord... 
Et dans cette même page, jusqu’à 
Pâques, tu les verras constamment se dis­

Ôh peur FAIRE. BEAUCOUP PE 
UAL SANS S:£N RENDRE 

COMPTE, J'AI MU UN CHAUF­
FEUR S'ÉCRASER CONrRE Z 
UN ARBRE. AVEUGLÉ PAR tE L 
BR'S DE SON PARE-BRISE. J . 
LE CHAUFFEUR DE LA TRAC- 
TION RESPONSABLE NE JÉ^ 
t eesr aperçu oe 
A R1EN___ '

Ça ? Connais pas! jamais.vü! 
Des gravillons “ et apres?

Ce n'est pas Moi Qui les pro­
jette, CE SONT MES ROUES -.- ' 
Ce n'ést pas ma faute si le i 
PARE-BRISE C>UN VOISIN 
VIENT SE METTRE pRNS LA W
TRAJECTOIRE DE LUN

puter et chacun essaiera de te con­
vaincre, toi, de suivre son exemple.

CAR TOI AUSSI, TU AS TON PERMIS 
DE CONDUIRE

Tu as beau piaffer d’impatience en 
attendant l’âge où tu pourras au moins 
enfourcher une mobylette, tu as dès 
maintenant un permis de conduire bien 
plus important : le permis de te con­
duire sur les routes de la vie. Et ces 
routes te conduisent bien plus loin qu’à 
une partie de pêche ; à moins que tu ne 
sois comme mon cousin Gaby qui n’envi­
sage pas le paradis autrement que 
comme un coin tranquille au bord d’une 
rivière fourmillante de truites...

royaume de Dieu, derrière notre chef de 
file : le Christ.

Cette route a un code, qu’il faut res­
pecter : il consiste à s’entraider, à avan­
cer ensemble, en essayant de ne pas 
s’écraser mutuellement.

Ce code, c’est la charité que Jésus 
nous a enseignée et qu’il nous donne. Le 
respectes-tu ?

Sur la route du Carême, nous allons 
essayer ensemble de lui être fidèles.

— Lucette projette sans souci petites 
piques, moqueries, soupçons... Oh ! Ce 
n’est pas pour faire mal ! Simplement 
pour le plaisir de faire marcher sa 
langue... Et pourtant ça fait mal ! Et 
à cause de cela, son équipe de prépa­
ration à la téléparade est en train de se 
disloquer.

— Au foot, André fonce comme une 
brute, fauchant les jambes qui s’appro­
chent trop près ; il n’a qu’une idée : 
garder le ballon le plus longtemps pos­
sible.

— Dominique rentre à la maison sans 
dire bonsoir, jette ses affaires un peu 
partout et va dans un coin se plonger 
dans sa lecture. Et sa maman souffre en 
silence : « Est-ce que Dominique ne 
nous aimerait pas ? »

Et toi ? Qu’est-ce que le Seigneur te 
montre dans ta vie par ce signal ?

Cherche, choisis... Et si, pendant ta 
semaine, tu as fait effort sur ce point, 
tu pourras colorier le fond du panneau. 
Ne le perds pas ensuite : tu pourras le 
reporter sur la belle image « Route de 
lumière » que te présentera le numéro 10.

— Eh bien, mon vieux Christian, je t'ai quand même eu 
« au poteau » et de quatre minutes encore !...

Et l’on fait route, ensemble avec tous 
les hommes, vers le même but qui est le



RESUME. — Poursuivis par un 
pirate Fripounet, Marisette et Abé­
lard se sont éloignés du port. Mais 
les difficultés surgissent. Fripounet 
va-t-il réussir à sauver la situa­
tion ?

F. m. 8 — 11

DE VOTRE COTÉJlYAMA
VALISE...MAÏS,PAR. ICI ?

MA PAROLE» C’EST UNE 
TROUSSE À PHARMACIE..

AVEC DES PiLULES CONTRE 
LE MAL DE MER !

MALCHANCE... 
c’est UNE BOUÉE ’ 
VA PRENDRE UNE 
CORDEDANS LA 
SOUTE ARRIÈRE 
ET PASSE-LA Moi.

ÇA VA DEJA UN PEU MIEUX . 
J 'AÏ PRÎS LA MoiTÎÉ DE LA BOÎTE

Amarre bien l’autre 
BOUT DE LA CORDE AU CANOT, 
JE VAIS REJOINDRE LA BOUÉE 
À LA NAG|E,CAR MAINTENANT 
NOUS NOUS EN ÉCARTONS...

PLUS DE DOUTE, ET 
NOUS DÉRÎVONS 
DANS SA DÎRECTÎOrt 
SI c’EST UN PHARE 

LA CÔTE N ’EST 

PAS LOIN .

HOURRA: 
PAN5 CÎNQ 
MINUTES NOUS 
SERONS SUR 
UNE PLAQE..OU 
DES RÉCIFS.

CE qui DESCEND 
PAR EXEMPLE, , 
c’est LA nuit! S

QUEL COURANT! J Al 
DUMALÀNEPAS 
l ETRE DÉPORTÉ . .1

MAIS, ALORS, 
QUELLE ENVIE. 
DE DORMIR..

FRIPOU..JEN EN PEUX 
PLUS.’ Sî J’ARRÊTE
DE POMPER, NOUS
ALLONS SOMBRER..

SERRE LES DENTS 
MARISETTE, J’AÎ 
ENTREVU COMME 4 
LA LUMIÈRE D’UN 
bateau ou d’un J 
PHARE au ras J 
DES VAQUES

ELLE MONTE MOINS 
VÎTE, MAIS ELLE . 
MONTE QUAND ^ 
MÊME... ^

TL FAUT, COUTE QUE COUTE, 
QUE JE ME HISSE LÀ-DESSUS 
AVANT QUE LE CANOT

M’ENTRAÎNE ..SINON,NOUS 

SOMMES TOUS PERDUS. .

eh bien! le médicament a fait du 
PROPRE! Nous Allons essayer de 

LE FAIRE MONTER SE 
1^3 COUCHER SUR. LE TOIT.

LES MATELAS DE KAPOK 
SERVIRAÎENT,SÎ BESOIN 

F DE RADEAUX .

(A SUÎVRE)

OUI,CAPHAiNE,CEST la baignoire 
qui EST PERCÉE.ENFILEZ UN QÎLET, 
VOUS EN AUREZ BESOIN,SÎ NOUS NE 
RENCONTRONS PAS UN PLOMBiER.
Ah! ilya aussi des seaux! nous 

allons pouvoir Aider fripounet.

EN EFFET, BIENTOT.
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La tournée propagande de Fripounet et Mari- 
sette a bien réussi. Pas étonnant avec de si 
jolis chapeaux !... Les Coccinelles de Montfort-sur- 
Meu (Ille-et-Vilaine).

Les clubs de Férel (Morbihan) sont 
très heureux de poser pour Fripounet 
et Mqrisette.

•LA QUESTION DE LA SEMAINE

Cette photo souvenir de Loisy (Meurthe-et- 
Moselle) date de quel jour ?... Oui !... Cela ne fait 
pas l'ombre d'un doute ! C'est Mardi gras !...

• Cher Fripounet,
• J’aimerais savoir quel est le prix du livre Kémi-T sur 

l’Egyptologie... Pourrais-tu aussi faire paraître sur Fri­
pounet et Marisette le modèle d’une base interplanétaire

• pour fusée et avion ?...
Daniel Dourneau, 

Villaines-de-Breugnon
• (Nièvre).

* FRIPOUNET TE REPOND : x
M Le Réveil de Kémi-T est vendu aux Editions Fleurus, 

31, rue de Fleurus, Paris, VIe, au prix de 4,90 NF. Tu peux
• ajouter 0,50 NF pour les frais d’envoi.
• Il n’est pas possible de présenter dès maintenant le 

modèle d’une base interplanétaire sur le journal. Aussi, je 
te conseille d’écrire à un magasin de modèles réduits qui

• t’enverra ce plan.
• Voici trois adresses auxquelles tu peux écrire :
• Airmer, 17, rue de Belzunce, Paris, Xe.
• Modélavia, 12, rue Richard-Lenoir, Paris, XIe.
• Stab, 35, rue des Petits-Champs, Paris, I".

M coin pu Pim/sa/K
« Avec peine, nous avons tout de même réussi à dif­

fuser une dizaine de Fripounet et Marisette. »
(Jacques Jamin, Azay-sur-Indre, I.-et-L.)

Diffuser son journal, ce n’est pas toujours facile. 
Jacques en sait quelque chose !... Peut-être y a-t-il des 
moyens très simples pour diffuser Fripounet et Mari­
sette ? Qu’en pensez-vous, les diffuseurs ? Par exemple, 
parler avec les camarades de telle ou telle histoire qui 
vous passionne, leur présenter le bricolage qu’il vous 
a permis de faire !

Ecrivez au « Coin du Diffuseur », 
FRIPOUNET ET MARISETTE 

31, rue de Fleurus, Paris, VI'.
Envoyez votre photo d’identité.
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Note les signes sur ton carnet.

M — 
O-------  
CH —

vt«<

— U 
— V

N — 
D — 
B —

— W 
— . R

6 —

Prépare ton message, pour ne pas faire 
d'erreurs. Note bien en face de chaque 
lettre le signe correspondant.

Voici un exemple :

B — ... P----------
O----------------- I . .
N — . E .
J .---------------- R . — .
O----------------- R . — .
U . . — E
R —

En sifflant, tu lances le message ! 
Exerce-toi et écoute le son.

Le . correspond à un coup de sifflet sec 
et court.

Le — correspond à un coup de sifflet 
long, le temps sifflé pour 3 points.

Ainsi tu formules tes lettres..., entre 
chacune, tu attends l'espace de 3 . (points) 
que tu fais tout bas.

Entre chaque mot, tu attends plus 
longtemps (valeur de 5 points).

Comment recevoir un message ?
Ecoute bien. Note les points et les traits 

pour chaque lettre, par exemple :

Ou bien tu peux le faire sur une ligne... 
en mettant une barre entre chaque lettre.

Exemple : — . . . /---------- — /
Après l'émission, sous les signes, tu 

mets la lettre correspondante et ainsi tu

v»^—

déchiffres le message.

Morse?,

HORSE A LA FUMÉE
Dans un pré, allume un grand feu, jette dessus des herbes 

produisant une fumée abondante (fougère, sapin).
On voile et on découvre la fumée à l'aide d'un couvercle, un 

trépied empêche de toucher le feu.
Tu laisses dégager des bouffées plus ou moins longues suivant

les points ou les traits que tu veux transmettre.
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RESUME. — L’expédition descend les serpents 
d’or en radeau. Un blanc sur une plage leur 
fait des signes désespérés.

je m'appelle Fernando. 
^e remontais le Serpent 
d'or en chaloupe quand 

à (quelques milles» d'ici 
j 'ai été pris dans un 
e norme maëlctrom^qui 

fit couler mon embarcation.

_ Fies petits,.. la carte 
des mines» d'or... dans 
ma ceinture s... plus

très» loin'.... allez...
Nous avoir trouvé 
médecine .... Vite 
faire du feu...
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Mm mm... 
Médecine 
bientôt prête.

Quelle f 
mixture'.

Naqez 
peur, /es 
Indiens'

Sommes tout près 
de /'emplacement 

Nous serons de retour 
demain.

Regardez sur/a 
carte de votre onc/e

Ah, je ne sais 
pas si nous 
avons bien 

d de laisser 
tonton.

Bon, je le lui 
dirai a un 

autre 
moment..

... Surtout après 
celte affaire du carnet 

que / ‘ai trouvé sur 
le” radeau, .31 

faudrait que j'en parle 
à Paul.

Justement, 
Paul, à propos 
de' Fernando..
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Laisse. moi foire, ■ 
tu risques ae La 
marquer,r~

biais tu su is bien 
que je suis p/ur 
adroit que toi i
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^

w

^

Dh/ regarde 
prèf de /a a 
va fi on de /a 
rivière ; 
Ah, ah ah.

V1
Xi. /

QueUe injustice.'Dire Que noua 
avons /ailli mous noyer pour

I chemise

^e voue 
en prie.

Merci madame 
/a loutre



lie ont même 1 
déniché une
r^f ombrelle/©nw^&É

Maie c'est le père 
François avec ce 

chapeau ?...

m si MSSH-ii 4 m-fmr>k^

AU PROGRAMME DES REJOUISSANCE

Ordre du défilé :

Au programme :

14 heures. — Grand défilé de la popuk 
tion enfantine déguisée, dans les rues d 
village pavoisé. 4

En tête, la fanfare du village.
Les sapeurs-pompiers, suivis de pli 

sieurs familles de la Belle Epoque.
Les enfants des écoles, montés sur 1 

char à chahut.
Les gracieuses ballerines provençales.
Et, clôturant le cortège, les astronaute 

du xxi" siècle.
De 15 heures à 18 heures. — Aubad 

dans les différents quartiers et hameau 
du village.

18 heures. — Fin de la première parti 
de la Téléparade.

20 h 30. — Ouverture de la grand 
veillée.

— Danses provençales.
— Jeux radiophoniques.
— Sketches, etc.
Toute la population du Val-Fleuri e 

invitée à participer à cette grande fêt 
placée sous le patronage de Fripounet 
de Marisette.

islBie!



aux pages
Au n' 
Au n' 
Stop !

Ceet bientôt 
à noue de 

jouer...

daude dufootS

QüaHP ^ lW£ "Otite 
CL^QO^

Qu'on ^r ^&J^uK GOu^ l^û\^ 
t ^o^c^^ ;

Vous n'avez plus une minute à perdre, 
pour préparer la TELEPARADE 1961.

Reportez-vous au n“ 5 de Fripounet,

6, pages 20, 21 et 25.
7, pages 16, 17, 20 et 21

Terminé !...

e«f (»

21 et 25



Le magnétophone était sur mon bu­
reau et j’eus heureusement le réflexe 
de mettre l'appareil en marche dès 
qu’il ouvrit la porte.

— Bonjour, ma nièce !
— Bonjour, monsieur.

— Mais enfin... monsieur !
— Tu ne t’attendais pas à me voir 

débarquer ici, hein !
— Ah non, vraiment pas !

— Eh bien, non, et pourtant, je 
croyais bien connaître tous mes oncles !

IL a le dos tourné. J’en profite pour 
vous expliquer comment IL est arrivé. 
Mercredi dernier, nous discutions au­
tour d’un article qui nous donnait du 
fil à retordre, quand soudain un 
effroyable vacarme remplit le couloir. 
La porte de la rédaction s’ouvrit vio­
lemment et IL apparut ! tel que vous 
le voyez sur la première page du jour­
nal !

-^ Alors ! On ne reconnaît pas oncle 
Jo ? C’est bien toi, Marie !

— Euh... ! oui.
— Dans mes bras, ma nièce.
— Mais...
— Ah ! tout le portrait de sa grand- 

tante !

— Eh bien ! je suis là tout de même, 
en chair et en os. Hier matin, j’étais 
encore à Buenos Aires et cet après-midi, 
Paris ! Quarante ans, voilà quarante 
ans que j’ai quitté la France !

— ?...
—■ Ah ! il me tardait de revoir le 

pays. Mais la pampa va me manquer !
— La pampa !
— Mais enfin ! sacrebleu, tu n’as pas 

encore compris que j’étais ton oncle Jo ?

Ces photos-là, je les ai ramenées 
d'Argentine. Ah ! Si vous con­
naissiez ce pays-là ! La pampa 
argentine ! Rien de comparable 
en France ! Des étendues im­
menses où rien n'arrête la vue ; 
pas un bosquet, pas un ruisseau, 
pas . une pierre, pas une colline : 
une plaine immense. Seule la 
mer peut te donner une idée de 
ce qu'est la pampa. Dans cette 
immense plaine paissent des 
troupeaux de bœufs ou de che­
vaux que, nous les gauchos, nous 
gardons toujours à cheval. N'est- 
ce pas que j'avais bonne mine, 
monté sur Linda, ma jument 
préférée ? Ah ! C'était le bon 
temps ! Simprépinos !

— Voyons, tu es bien Marie Ital- 
garay ?

— Hein ? Alors là, pas du tout : je 
m’appelle bien Marie, mais pas Ital- 
ganay !

Brrrraoum...
— Oh, la chaise !...
— Elles ne sont vraiment pas solides 

vos chaises ! Donc, tu n’es pas Marie 
Italgaray ! Mais alors, ce crétin m’a mal 
renseigné. Ah ! si je le tenais !

— Quel crétin, monsieur ?
— Peu importe ! Ah ! c’est tout de 

même dommage ! Mais dans quelle bou­
tique suis-je tombé ?

— Eh bien ! mais à la rédaction de 
Fripounet et Marisette !

— Qu’est-ce que c’est que ça ?...
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À

Michel.

Je vous fais grâce des explications 
que nous avons dû donner à oncle Jo, 
car il a fallu tout lui expliquer !

— Mais ce serait une idée ! Oui... 
mais oui ! Pourquoi pas !...

— Pardon ?
— Oui, oui. Je reste.
— Vous dites ?
— Je reste.
— Vous restez ?

1 —• Oui, oui. D’ailleurs, j’ai toujours 
rêvé d’être journaliste !

— Mais, c’est que... vous savez, le 
bureau est petit et le journal...

— Ta ta ta... D’abord, il n’est pas 
question que je reste toute la journée 
dans votre cage tout juste bonne pour 
un condamné à mort.

— Oh ! tout de même !
— Oui, oui, je dis bien : passer sa 

vie entre quatre murs, mais c’est un 
supplice effroyable. Je préférerais encore 
passer ma journée à tondre des brebis ! 
Et pourtant, je n’aime pas ça ! Vos idées 
doivent sentir le renfermé ! Votre 
journal, il manque d’air ! Eh bien, moi, 
je vous en apporterai, de l’air ! Je sais 
ce qui intéressera vos lecteurs. J’ai un 
petit-fils, et c’est un terrible !

— Eh bien, soit, monsieur, si vous 
voulez, nous pouvons tenter un essai.

— C’est tout vu, mon neveu. Mais 
appelle-moi oncle Jo, je te prie.

— Bon, oncle Jo ! Vous avez dit tout 
à l’heure que vous connaissiez la pampa.

— Si je la connais ! Autant qu’elle 
me connaît. Ah ! ça, c’est un beau pays ! 
J’y ai passé quarante ans ! Quarante ans 
à courir sur mes chevaux à travers l’im­
mense plaine, ça, c’est une belle vie ! Il 
faut que je leur fasse connaître ce pays, 
à vos lecteurs. Tiens, j’ai là une valise 
pleine de photos. Qu’est-ce que tu vou­
lais mettre sur ces deux pages ?

— Eh bien, un dessin de...
— Mets donc ces photos-là, ça leur 

donnera une petite idée de ce qu’est la 
pampa.

A
Oncle Jo ne revient que demain, il est 

allé faire un tour au Pays Basque, car 
c’est là qu’il est né. A dix-sept ans, il 
était parti pour l’Amérique du Sud.

11 est bien sympathique, oncle Jo, mais 
qu’est-ce qu’il est remuant ! J’espère 
qu’il ne nous attirera pas trop d’ennuis, 
mais j’avoue que je ne suis qu’à moitié 
rassuré. Et il tient à tout prix à mettre 
son nez dans les prochains « Spécial 
12-14 ans ». J’ai là aussi mon mot à 
dire ! a-t-il dit. J’essaierai de limiter les 
dégâts pour que les prochains numéros 
ne souffrent pas trop de la présence de 
ce vieux gaucho insupportable !
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1 Cnclc Joseph 
Conseiller 

municipal 
de, JW y Z- 4435

une grandetéléparade

et/e 
ct'a peau 

dgoo

Scellé' 
Hirlpch

le Grand Onde Henri, 
Heuteuan!- de pompiers 

«a é4ei*p si* incendies

Nous sortons 
fioué droit de 
/ d/éam de- i 
sZami//e- .é. /

ü T voilà ! Quand on veut, on 
“ peut : les gars de Belval 
ont vaincu les difficultés et fait 
chacun leur album de famille... 
Avec l’aide des filles, qui s’y 
sont passionnées...

Et maintenant ?
Le bourg prépare fébrilement

GirawA Ve.ee, Louis, 
tonnelier -

. U» plupart- des 
\ÂvnnMuK du village. 
\ Sont- Sortis de- 
i SCS mains ■■ j

chose, où ils se mettent tous 
ensemble... Mais c'est l’hiver : 
les « écarts » ne peuvent pas 
répéter le soir à Chantovent... 
Non, vraiment, ils ne peuvent 
pas faire la téléparade. Mais, 
mais...

la 
COnsine 
Huqnette 
secrétaire 
de Mairie 
de puis
A^Ço

l/etrez. 
avec 
hoas /

vous devriez or Per vous montrer otez. /es mi/reper : 
i/s au retient— du pP/rS/r .é. /

| Bravo, /es 
। gosses .' vous 

orrez eu une 
_ -fameuse ùdée.

/Vous, a 'était- eu 
Po/ogac, du cù/e . 
de KraPonr... /

Noire fiami/ie a gu and 
même fiai/- des cAoSes 

pour /e vi/iauye ...

Voie p, 
_2tzzzz 
ça me rap- 
pd/e ma i fionne a 

k grand' 
A mère 
\ Pose

Hem d on peu P 
cfaaâd - même paire 
cjue/cftre cAose, dors 
/es firfmeacr^r d^^

/Vous.- Or? était en Vendee , ami/de 
venir ici.. regardez notre tonte, 
Hgnès ■' e//e a code an Prê/ne.

pendant /a Pero/utron 
&racc à e/fe, tê mourants 
ont pu recevoir/es SaerentOr/s

p ARTOUT, la bande joyeuse 
r apporte de la joie et se gros­
sit à chaque maison : les ha­
meaux parleront longtemps de 
cette fameuse journée !... Et... 
pourquoi ne recommenceraient- 
ils pas, de temps en tertips, à 
se rassembler ainsi ?

R. D.

rjANS la malle, elles ont 
trouvé des trésors : les voici 

bientôt essayant chapeaux, bon­
nets et crinolines... Naturelle­
ment, les garçons ont suivi- 
Moins heureux qu’elles, ils n’ont 
guère trouvé de costumes tout 
prêts ; mais ils sont débrouil­
lards : photos en main, ils sont 
arrivés à reconstituer à peu 
près ceux des « anciens ». 
Bientôt...

AH ! quel jeudi, mes amis ! 
A Chez Taillefer, ils ont mimé 
une petite scène de la vie d’au­
trefois... Puis, en revenant, ils 
ont rencontré André Lefranc, 
de Courcelles, qui les a invités 
à repasser par là... Et pourquoi 
ne pas aller aussi au Grand 
Frêne, au Moulin ?... La bande 
repart en chantant à tue-tête 
et se grossit des enfants du 
hameau visité...

C472^

&>$iai



1APONI

vil

gcw/i/er/x: 
/7Ï££F7&

a vec LA A/ / 
GÆOS POAffOA/X

7x ^^^gs : zes zte/'/vreç'' 

y ûgs y^vyr ww/ww -

SKALLCRS e/v
P6AC/ De ^CA/A/e

^^^ê

^^’VS'r- ^

F. M 8 — 23
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Les vacances sont finies, nos grandes nous ont quittées, mais 
nous avons aussi perdu notre local.

Par un beau dimanche de septembre nous voici à la recherche 
d’une cabane. Pourquoi ne pas demander son petit hangar à 
M. le Curé, il n’y met rien ? Sitôt dit, sitôt fait. A notre 
arrivée chez M. le Curé, nous trouvons la porte fermée. Nous 
reviendrons. Cependant nous ne reviendrons pas seules, car 
voilà que devant nous, une petite bête jaune saute. Qu’est-ce 
donc ? Un lapin ! Après plusieurs efforts, nous le capturons. 
Nous voilà fières de notre prisonnier. On nous dit que c’est un 
lièvre. Que faire de cette pauvre bête ? Pour notre local il faut 
de l’argent. Vendons-le 3 NF. Ce n’est pas cher !.. Nous déci­
dons de le vendre. Nous voici devant M. le Curé avec le fou 
rire, c’est à peine si nous pouvons nous expliquer. M. le Curé 
rit, car en regardant l’animal il le reconnaît. C’est un lapin 
domestique trop maigre qu’une voisine a mis en liberté. Décep­
tion ! Il faut rendre le lapin ! Adieu notre argent. Mais tout 
le monde nous a vues avec notre lapin, et chacun veut savoir 
la fin de l’aventure ! Et bien nous ^vons trouvé un moyen de 
garnir notre caisse : nous avons demandé 0,10 NF à ceux qui 
voulaient connaître la conclusion de notre histoire. C’est ainsi 
que nous avons ramassé 9,10 NF.

Mieux vaut avoir une histoire à raconter qu’un lapin à 
vendre.

Toi aussi, tu peux 
raconter tes aventures 
à Fripounet et Mari- 
sette. Tu recevras ton 
timbre reporter.

N’oublie pas de le 
coller sur ta carte de 
lecteur.

Voilà ce que nous a écrit le club « des Coccinelles » de 
Belleville-sur-Vie (Vendée).

Bravo ! Vous avez gagné chacune le timbre reporter.
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(à suivre.)



RESUME. — Dans le petit village 
de Valcourbe « Dick », « Bris- 
quet » et « Mirant » sont de 
bons chiens de chasse. Mais 
« Rip » et « Nyx » sont des 
gardiens de valeur !... Aujourd’hui 
Dick et Nyx vont accompagner 

leurs maîtres en montagne.

Deux jours encore passèrent 
après lesquels les feuilles, tou­
chées par les premières gelées, 
se détachèrent presque toutes 
d’elles-mêmes, en une seule 
nuit, sans que le vent s’en 
mêlât. Au matin, on constata 
que la vallée avait pris son 
aspect de l’hiver.

— Cette fois, ils doivent 
rentrer ! grommela le père 
Mathieu, qui ne s’était pas 
inquiété encore. Ce sera pour 
aujourd’hui...

Et Nyx, qui l’entendit, fré­
tilla de la queue. Le maître 
l’avait dit, il ne pouvait pas 
s ’ y tromper ; aujourd ’ hui 
même, on reverrait Médor !

Martine constata avec effroi 
le changement survenu depuis 
la veille dans la campagne. 
Puis, elle aussi conclut que, 
logiquement, Robert devait 
rentrer le même jour.

— Sinon, disait-elle, à quoi 
penserait-il ?... H voit bien, 
comme nous, le temps qu’il 
fait ! plus que nous peut-être, 
même... Il doit faire vraiment 
froid, là-haut !

Et, jusqu’au crépuscule, les 
gens guettèrent le son de 
trompe. Alors, il fallut dé­
chanter.

— Ils ne viendront pas ! 
Pas aujourd’hui encore ! gé­
missait Martine.

Et le père Mathieu lui-même 
s’énervait :

— C’est insensé ! Pourquoi 
ne reviennent-ils pas ? Ce ne 
sont plus des gamins, pour­
tant !

— Rassurez-vous ! essayaient 
d’encourager encore les voi­
sins ; allons ! ce sera pour 
demain.

René, prenant une décision 
soudaine, déclara :

— Ecoutez, madame Mar­
tine : si demain Robert n’est 
pas rentré, je vous promets 
de monter là-haut à votre 
place !

— Et moi, j’irai avec toi ! 
dit le père Mathieu au jeune 
homme.

La vieille Martine fut bien 
aise d’entendre cela. Pourtant, 
elle dit :

— Encore un jour à at­
tendre !...

En conséquence, le père 
Mathieu s’écria :

— Mais, après tout, pourquoi 
attendre ?... Puisque tu es dé­
cidé, garçon, si nous partions 
demain matin ?...

René s’empressa d’accepter. 
Plus tard, à la table de fa­
mille, le jeune homme fit part 
de son projet à ses parents.

— A tout hasard, je pren­
drai mon fusil, dit-il.

Puis il ajouta :
— Au fait, j’emmènerai 

Dick !
Quand le jeune chien com­

prit où on se dirigerait le 
lendemain, grand fut son 
bonheur. La montagne !... H 
allait voir de près la mon­
tagne et son gibier !... Peut-

être même aurait-il la chance 
d’imiter quelque exploit des 
chiens bergers !...

IV

C
e matin-là, Nyx fut 
réveillé en pleine obs­
curité par un bruit 
insolite. Il se leva 
d’un bond. Allait-il 

avoir enfin l’occasion de dé­
fendre la maisonnée ?... Les 
< longues oreilles » faisaient 
assez de commentaires sur 
sa prétendue inutilité. Un 
gardien qui toujours garde en 
vain... sans que se présente 
jamais le moindre cambrio­
leur ! A ce point de vue, 
Rip avait eu plus de chance. 
On parlait de lui comme 
d’un maître défenseur depuis 
la nuit où il avait tenu en 
respect un voleur, dans le 
jardin ; l’homme, Sous la 
menace des crocs de Rip, 
n’avait pas osé s’enfuir ; on 
l’avait donc remis facilement 
aux mains des gendarmes !... 
C’était là le haut fait de Rip, 
celui qui le « posait » aux 
yeux des « longues oreilles » 
eux-mêmes. Nyx y pensait en 
écoutant d’où provenait le 
bruit, prêt à agir, vibrant 
d’espoir. Demain, peut-être, 
parlerait-on de lui comme de 
Rip..., Ah ! Qu’il lui soit 
donné de faire ses preuves !...

Mais le bruit ne provient 
pas de l’extérieur. C’est dans 
la chambre de son maître 
qu’on a bougé. Tiens ! la 
porte de la cuisine s’ouvre. 
Nyx entend maintenant le 
pas familier du père Mathieu. 
A cette heure-là ?... Qu’est- 
ce à dire ?... Soudain, un 
coup de clochette retentit à 
la grille. Cette fois, c’est bien 
de l’extérieur qu’il s’agit. Le 
voleur ?... Hum ! Le voleur ne 
s’annoncerait pas si poli­

ment. Pour la forme, Nyx 
aboie pourtant. Il entend son 
maître sortir dans la cour, ou­
vrir la porte de la grille, puis 
parler. Le visiteur lui répond, 
et Nyx reconnaît la voix 
d’un jeune homme du village. 
Hélas ! ce n’est pas le voleur 
espéré ; c’est René qui, ainsi 
qu’il fut convenu la veille, 
vient chercher avant l’aube 
le père Mathieu. Dick, l’heu­
reux Dick, l’accompagne. Le 
père Mathieu les précède tous 
deux dans la maison où il 
offre à René une tasse de 
café. Remarquant Dick, une 
idée lui vient :

— Tiens ! si je faisais 
comme toi : si j’emmenais 
mon chien ?

— Excellente idée ! ap­
prouve René.

— Viens ici, Nyx ! dit le 
maître en faisant entrer le 
chien-loup dans la cuisine.

— La belle bête ! dit René. 
Le père Mathieu reprit : 
— H sort si rarement ! Et 

jamais pour une course aussi 
longue. Ce sera bien la pre­
mière fois de sa vie que pa­
reille aubaine lui arrive !

Nyx, déçu dans ses espoirs 
de réputation glorieuse, fut 
néanmoins très heureux de 
ce départ imprévu.

— Il est 4 heures, dit le 
père Mathieu. Si mes prévi- 
sions sont justes, nous attein­
drons le sommet avant midi.

Solide encore, sûr de ses 
jarrets et de ses poumons, cet 
homme de soixante ans. était 
content de l’aventure.

— Comment n'y avons-nous 
pas songé plus tôt ?... Cette 
pauvre Martine serait déjà 
rassurée !

Deux chiens heureux, ce 
jour-là, ce furent Nyx et 
Dick. Dick s’étonnait que, pas 
plus que lui, Nyx ne connût 
encore la montagne. Tous

deux précédaient leurs 
maîtres sur une grande dis­
tance, avides d’espace, impa­
tients d’arriver en haut. Tout 
d’abord, Nyx ne songeait qu’à 
la joie de retrouver Miraut, 
de le surprendre dans son 
domaine de l’été. Mais, bien­
tôt, il oublia presque Miraut 
dans la découverte qu’il fit de 
lui-même à l’occasion de cette 
expédition, la première de sa 
vie !

(A suivre.)

La semaine prochaine :

Tout s’explique !

le pot de colle
ADHÉSINE

le $€<<^ muni d'un 
couvercle hermétique. 
Sa colle ne sèche pas.
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RESUME. — Tony, Clara et Zéphyr F. M. 8 
sont au Mexique où ils expéri­
mentent une voiture révolution­
naire : le T C Z. Des individus 
inquiétants sont à leur poursuite. 
Zéphyr est à la recherche de la 
poste de Mexico où l’attend un 
important document, mais ses mé­
saventures ne sont pas terminées.
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